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AVANT PROPOS

Soul of Mystery se passe dans un futur proche, aux environs de l’année 2030. Après de nombreuses catastrophes naturelles dont un tremblement de terre dévastateur survenu quinze ans plus tôt, une ville du nom d’Urbansville dépérit de jour en jour, divisant les habitants en deux parties. D’une part la ville haute dans laquelle règnent l’ordre, l’opulence et la richesse et qui s’affirme comme le quartier général d’un gouvernement totalitaire dirigé par VK, un ancien magnat de l’immobilier ayant pris le pouvoir et qui, depuis, exerce sa dictature. Et d’autre part la ville basse, confrontée à l’insalubrité, la violence et la destruction, ayant été quant à elle victime de nombreux pillages. A présent livrée à elle-même, elle subit sans pouvoir se défendre les raids de police et les attaques répétées des gangs de rues.

L’explosion d’une centrale nucléaire provoquée par le tremblement de terre a décimé des milliers de personnes. La ville basse a été touchée de plein fouet et s’est transformée en un no man’s land gris et terne, privé de lumières, de couleurs, de sons, devenant un lieu glauque qui a finalement été rasé et détruit, puis s’est vidé de toutes formes d’éléments naturels. Les arbres, les fleurs, les insectes et les animaux ont semble t-il avoir été rayés de la carte, comme si la nature avait déserté les environs en un clin d’œil. Vicié et malsain, l’air est également lourd et pesant. Le bleu du ciel est un vague, très vague souvenir.

Tout est devenu si gris, si fade, complètement dénué de couleurs et de saveurs. Seul un parc dévasté et abandonné par la population subsiste dans la partie basse de la ville, peuplé par des SDF sans toit ni lois qui le squattent ainsi que quelques adolescents téméraires qui s’y retrouvent le week-end. Personne ne s’y rend plus, et celui-ci est d’ailleurs entouré de grilles et fermé par de gros cadenas pendant le couvre-feu. Pourtant, ce parc conserve ça et là quelques restes épars de végétation, comme un témoignage vivant du passé, ainsi que les débris d’un vieux temple, dernier vestige évocateur de la mémoire des anciens…

Bâtiments, routes, immeubles, magasins, voitures, éclairages publics, citoyens, tous les éléments de la ville se ressemblent par leur uniformité désordonnée et la tristesse morbide qui s’en dégage. La ville est devenue le royaume du béton armé et de la robotisation, et des tonnes de caméras fliquent en permanence tout le monde dans les rues. Le gouvernement ainsi que la police ont bloqué les réseaux sociaux traditionnels et créé leur propre plate-forme digitale. C’est un écosystème autonome qui reste à chaque instant sous haute surveillance de façon à museler la population. À l’image de certains gangs de rues, les membres de la police sont tous équipés de montres spéciales exigées par VK, connectées les unes avec les autres. Ultra-perfectionnées, ces montres dotées de caméras et de microphones peuvent fournir en temps réel des indications sur n’importe quel individu qui la porte.

Suite à la prise du pouvoir par VK et ses équipes, un couvre-feu a été instauré chaque nuit entre 18 heures du soir et 7 heures du matin. Ce n’est pas la guerre, mais ça y ressemble carrément. Assommée de « meds », c'est-à-dire des médications fournies par la plus grosse usine de la ville appartenant à VK, la population soumise et hébétée n’a plus d’autre choix que de subir, impuissante, la situation. Au milieu de ce chaos, les jeunes tentent de résister et de survivre tant bien que mal. Après des mois de recherches, une jeune hackeuse surdouée du bahut a enfin réussi à mettre au point un système de langage codé permettant aux jeunes de communiquer entre eux sur les réseaux officiels en dissimulant certains mots et expressions interdites par la loi.

Mais des bruits courent, une rumeur enfle, les langues se délient et les signes se multiplient : mené par un homme couvert d’écritures symboliques, un groupe appelé l’Alliance serait en mesure de pouvoir libérer la ville et ses habitants. L’homme appelé le Messager du Mystère et investi d’une grande mission posséderait d’étranges pouvoirs...


1 OÙ EST LE BONHEUR ?
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C’est encore moi, Teo, face à moi-même et toujours coincé dans ma tête. Je ne comprends rien à ce qui se passe. Depuis un bon moment, tout part en vrille autour de moi. La loose ! Dévastée par l’abus de « meds » destructeurs et dépassée par les événements, ma mère Grace va de plus en plus mal, ne gère plus rien à la maison et n’arrive même plus à nous donner l’heure ! Jenna, ma sœur jumelle, hyper chiante est toujours sur mon dos. Je ne reconnais même plus mes potes, Josh et Roger, tellement ils ont changé ! Tout me gave grave... L’ambiance mortelle du bahut, mon quartier qui se dégrade, mes copains qui n’en sont plus, ma vie qui fout le camp… Urbansville, c’est l’enfer et c’est là où j’habite. Tout autour de moi, la violence est présente comme un sale serpent venimeux qui se faufile partout, et surtout le soir pendant le couvre-feu où on nous interdit de sortir si on ne veut pas se faire arrêter par la police ou se faire attaquer par les gangs de rue. Depuis des mois, je vois les gens changer, devenir agressifs comme des bêtes sauvages ou abattus comme des robots sans vie. Les gens n’ont plus de force, plus de goût à rien. Ils répètent non stop des gestes débiles dictés par des gros durs soumis à VK, le « big boss » de la ville. Une fois qu’ils ont trop servi, ils tombent tous malades et sont foutus dehors comme de vieux mouchoirs. « Merci, vous avez bien servi, maintenant c’est dehors ! Cassez-vous, vous ne valez plus rien, que dale ». Et c’est exactement ce qui est en train d’arriver à ma mère. Épuisée par des années de travail à l’usine de la ville qui fabrique ces « meds » de merde, elle est en train de clamser à petit feu. C’est Jenna, ma sœur jumelle, qui la remplace pour couvrir ses heures à l’usine. Malgré cela, l’état de ma mère ne cesse de s’aggraver, et je flippe tout le temps, j’ai peur qu’elle meurt comme tant de personnes ici ! Ça fait des semaines que mon pote Josh a pris la tangente et qu’il n’est plus le même, il ne vient d’ailleurs presque plus en cours... Dire qu’avant on était comme les deux doigts de la main, les meilleurs potes du monde … J’ai vraiment trop les boules, tout le monde déconne à pleins tubes !

Soudain, la sonnerie stridente du bahut résonne dans la cour et interrompt mon délire. La pause est finie, il faut que je rejoigne les autres en cours. Je ne veux pas y aller, je déteste ce bahut que nous appelons entre nous « la prison de l’esprit », parce que le lavage de cerveau est ici monnaie courante à cause de ce gros nase de MS, Marc Sadier, le proviseur !

Aujourd’hui, c’est un vendredi pourri. Ce matin déjà, tout est parti en vrille à cause de ce cinglé de Roger qui a pointé un pistolet sur la tempe de Paige ! Paige, la « geek », ma pote de la petite école, l’intello de la classe, une bouffeuse de codes qui vient tout juste de nous dégoter un nouveau langage crypté pour qu’on puisse discuter sur les réseaux sociaux sans risque de se faire choper par le gouvernement. La première qui a vu l’agression en direct, c’est une nouvelle qui s’appelle Rose, un vrai canon ! Devant cette scène surréaliste, elle a dégainé son portable, pris une vidéo qu’elle a postée dans la foulée. Résultat ? Tout le monde était rivé à son écran pour mater la scène ! Mais, comme d’habitude, personne n’a osé prévenir les surveillants, ni dire à ce barge de Roger d’arrêter son petit jeu. Quand je pense qu’il est un de mes meilleurs potes !

Plus tard, il s’est vanté que le pétard n’était pas un vrai. Comme si c’était écrit sur le canon du flingue ! Et maintenant il n’arrête pas de crâner devant les autres parce qu’il a terrorisé une pauvre fille avec un pistolet. Le con ! À croire que ça lui donne l’impression d’être un gros caïd. Paige est maintenant à l’infirmerie, sous le choc. Elle a sans doute cru qu’on l’avait balancée pour ses activités de « hackeuse »…

M’approchant de l’entrée, je vois arriver Roger qui roule les mécaniques. Pas besoin de jouer les gros durs devant moi. Baraqué comme il est, il a bien la gueule de l’emploi.
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2 DIALOGUE DE SOURDS
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— Téo, enfin ! m’interpelle Roger tout en se rapprochant.

Mec, où t’étais ?

— Où j’étais ? Et toi, qu’est-ce qui te prend de braquer un flingue sur une fille ?

— Écoute ça, c’était trop de la balle ! reprend Roger.

— Quoi ? Tu déconnes ?!?

— Dis-moi pas que t’es pas au courant ! Hé mec, j’ai maté Paige la fragile ! Et t’as loupé la scène…

— Waouh, quelle nouvelle ! dis-je d’un air dégoûté.

— T’imagines pas. Comme d'hab, elle était dans son monde. Elle regardait même pas où elle allait. Elle a marché droit sur moi et a fait tomber tout son bordel, son ordi, son tél, ses bouquins d’intello. Puis elle m’a demandé de l’aider à ramasser ses merdes en me traitant de « gros lourd ». T’y crois ?

— Et ?

— Je lui ai dit d’aller se faire foutre et je lui ai collé un bon gros flingue sur la tempe. Elle a commencé à crier, à pleurer... C'était trop drôle.

— Je ne vois pas ce qui est drôle…

— Allez Teo, ne fais pas ta minette… C’était du faux. Sous le flingue, je peux te dire qu’elle bougeait pas d’un pouce, la môme ! Mais qu’est-ce qu’elle braillait ! Des gars curieux commençaient à arriver, alors je me suis cassé.

— Merde Roger ! C’est nase ce que t’as fait !

— Teo, c'était pour le fun ! Si j'avais eu un vrai flingue, ça aurait été génial !! Elle se serait pissée dessus, la meuf ! T’aurais dû voir sa tronche...

— Merde Roger, tu penses que t’es un super mec parce que tu fais peur aux filles ?

— Va te faire voir, Teo. C’est toi qui réagis comme une gonzesse.

— C’est ça ! Sauf que si Paige commence à te balancer à la direction, tu risques d’avoir de gros problèmes.

— T’inquiète, elle dira rien ! fait Roger en se redressant fièrement. Allez, on se fout d’elle et de sa trouille de pisseuse. Tu sais pas la dernière ? Josh m’a lâché qu’on allait enfin obtenir des armes. Des petits flingues, dans un premier temps... Cool, hein ?

— Ici des gens se font tuer tous les jours ! lui dis-je les yeux ronds, et toi tu veux en rajouter ?!

— Mec, c'est de la légitime défense ! Personne ne viendra plus me faire chier.

— Je te connais, Roger. Tu ne vas pas l'utiliser pour te défendre…

— Et alors ?

— T’as vu Josh récemment ? je demande, histoire de changer de sujet.

— La dernière fois que je l’ai vu, il avait l'air défoncé. Il m’a dit en crânant qu'il n’avait plus besoin de venir au bahut, car le « big » boss de la ville, VK le maire lui-même, s’occupe de lui maintenant.

— J'arrête pas d'entendre parler de VK. Qu’est-ce qu’on s’en fout du maire de la ville, vous faites de la politique ou quoi ?

— C’était un ancien businessman pété de tunes, un gros dur dans un costume bien taillé. Josh est en admiration totale devant lui.

— Bon, tu m’en diras plus un autre jour, faut qu’on se grouille. On a cours !

On se dirige en mode zombie vers la salle d’informatique. Comme chaque jour, le prof nous propose de prendre nos meds, posés bien en vue à l’entrée. Une façon déguisée de nous déglinguer un peu plus les neurones ! Perso, j’ai toujours refusé d’en prendre. Je vois bien que c’est à cause de ces médicaments que ma mère va si mal, et ce n’est pas la seule d’ailleurs. La plupart des habitants d’Urbansville sont devenus accros à ces merdes qui les mettent dans une espèce de somnolence inconsciente et amnésique. « Attention, danger ! » je me dis à chaque fois que je vois ces pilules de toutes les couleurs me tendre les bras comme des bonbons inoffensifs.

On est tous postés comme des robots devant nos écrans. Certains élèves s’envoient des SMS en douce. Ils utilisent déjà la nouvelle app inventée par Paige. C’est le seul moyen de ne pas être fliqués par le wifi et l’intranet du lycée qui sont sous surveillance. Au tableau, ce crétin de prof est en train de nous faire l’apologie de « l’ubérisation » croissante.

Un élève lève le doigt et lui demande s’il a entendu parler du groupe appelé « l’Alliance » qui préconise un retour à la nature et aux principes de la Mère-Terre... Le prof blêmit et explique en bafouillant que ce n’est qu’une vieille légende urbaine, rien de plus. Alors qu’il débite ses salades, une autre élève envoie un texto qui dit que l’Alliance existe bien.

À la tête de ce groupe, il y aurait un mec hallucinant avec des pouvoirs surnaturels. Au même moment, la fin du cours sonne.


3 CHIENS ET CHATS
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Enfin, je me tire en vitesse de ce bâtiment qui me débecte. J’ai zéro envie de me taper un autre dialogue de sourd avec Roger. Dans la rue, je tombe sur ma sœur Jenna, collée comme toujours à sa BF Sarah. Elle me repère aussitôt et m’agresse comme elle sait si bien le faire.

— Alors, tête de nœud ! fait Jenna. On dit que tu traînes avec des mecs louches qui pointent des flingues sur les nanas sans défense…

— Laisse-moi tranquille, Jenna.

— Toi et Roger, hein ? Tout le monde vous a vus. Te défile pas.

— Ah ça, je te fais confiance pour imaginer des trucs et raconter n’importe quoi à tout le monde !

— Avec un zéro pointé comme toi et cette racaille, pas besoin d’inventer ! intervient Sarah.

— J'aurais dû m’en douter, t’es gay ! me balance Jenna avec un sourire mauvais planté sur son joli petit visage de garce. Pas étonnant qu’on ne te voie jamais avec une fille…

— Vas te faire voir, Jenna ! C’est toi et tes copines qui êtes des racailles et de vraies pestes, toujours à faire des histoires et à remuer la merde !

— Ne parle pas comme ça de mes amies. On ne fait pas d’histoires.

— Tu rigoles, vous ne faites que ça ! Vous passez votre temps à critiquer, à gna-gna-gna, et bla-bla-bla, pour commérer sur les gens juste pour vous sentir exister. Vous me dégoûtez.

— On ne ment pas, on ne critique pas ! Rose t’a vu, elle ! fait Sarah.

— Rose ?

— Merde Sarah, ferme-la !

— Désolée, Jenna !

Hé, mais pourquoi Jenna ne veut pas que Sarah me donne des infos sur cette fille qui, je l’avoue, m’a tapé dans l’œil ? Faut dire qu’elle est vraiment jolie et bien foutue avec ça, elle dégage un truc que les autres n’ont pas. Je vais creuser l’abcès, histoire de rendre ma sœur encore plus vénère…

— Pourquoi tu ne veux pas qu’on parle d’elle ? dis-je en mettant les pieds dans le plat. Elle ne vient pas beaucoup en cours, j’ai dû la croiser à peine trois fois depuis la rentrée…

— C’est pas tes affaires.

— Tu la vois rarement, car elle est très occupée et très bizarre.

— Qu’est-ce que tu veux dire par « très occupée » ?

— Elle est orpheline.

— Mais comment rester en vie sans parents dans cette foutue ville ? dis-je surpris.

— Elle se démerde… Elle a une grand-mère qui s’occupe d’elle et de son petit frère.

— Donc « très occupée », pour toi, ça veut dire « occupée à survivre » ?

— T’as tout compris, tête de nœud !

— C'est l'insulte de Jenna, ça… Tu es trop débile pour en trouver une autre ?

— Allez Sarah, intervient Jenna, arrête de tchatcher maintenant ! On se casse, j’ai des tonnes de trucs à faire à l’appart… et notre pauvre mère à soigner.

Elle pousse un grand soupir. Pour un peu, elle me ferait chialer en évoquant notre mère malade… Sauf que je n’ai pas envie qu’elles se tirent. Elles savent trop de trucs sur cette Rose. Je vais interroger Sarah l’air de rien. Elle adore être sur le devant de la scène, une vraie mytho, celle-là !

— Allez Sarah, lâche tes infos, dis-je d’une voix mielleuse, elle m’intrigue, cette Rose.

— Parce que tu veux te la faire, peut-être ? Ne rêve pas, mec. Elle ne sait même pas que tu existes…

— Elle est tellement bizarre, renchérit Sarah.

— Sarah ! fait ma sœur.

— C’est vrai, quoi ? Elle traîne souvent avec des « geeks » et plusieurs SDF du parc. T’imagines, elle leur parle ! Et aussi, elle fait des trucs pour le dirlo… Elle est solitaire, sauvage, carrément étrange…

— C’est quoi pour toi quelqu’un d’étrange ? j’ ajoute.

— Ben, c’est quelqu’un qui fait des choses étranges ! En plus, elle est toujours arrangeante avec les idiots du coin.

— Comme toi, par exemple ?

— C’est toi, l'idiot de service ! De toutes façons, elle va te dire ce que tu veux entendre, puis agir à sa façon. En plus, elle porte des sortes de tatouages…

— Sarah, tais-toi maintenant !

D’un coup de coude, ma sœur invite sa copine pipelette à la fermer. La conversation tourne au vinaigre chaque fois que je recommence à questionner Jenna sur cette Rose qu’elle a l’air de connaître. Elle m’envoie aussitôt bouler et continue à me reprocher de traîner avec des voyous. Elle daube à fond sur Josh et Roger. Elle ne les a jamais portés dans son cœur. Comme d’hab, on se sépare en s’insultant et on rentre chacun de son côté.


4 LA HAINE
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En arrivant chez moi, je trouve, comme toujours, ma mère avachie devant la télé. Elle est en train de gober comme une droguée un soap débile à souhait. Ses yeux paraissent immenses dans son visage émacié. Elle respire difficilement et se tient les côtes, un paquet de mouchoirs souillés posés sur notre canapé usé. Elle me jette un regard vide, marmonne un vague « bonsoir » et ne me pose aucune question. Elle me fait tellement de peine. Elle souffre et je ne vois pas comment l’aider. J’essaie de la faire parler, mais elle s’en fout, se penche en avant, tousse comme une malheureuse, cherche ses meds de façon frénétique dans son sac à main posé sur le sol. Ok, elle ne veut pas me parler, je me dirige alors vers ma chambre quand Jenna en sort.

— Bordel, je crie hors de moi, mais qu’est-ce que tu trafiques dans ma piaule ?

— Elle est dégueu, ta chambre. Grave en boxon. Comme toi, un bordel ambulant …

— Merde Jenna, tu fais chier. T’es pas ma mère !

— Vous pouvez pas parler moins fort ? fait Grace d’une voix faible. Ma série commence. Chut…

— Maman, ça va ? lui dis-je, adouci d’un seul coup. Tu réponds à peine quand on te parle…

— Oui, ça va, ça va, dit Grace, respirant avec difficulté, comme ça peut aller. Mes poumons me brûlent tellement et je n’ai plus de voix. Teo, sois plus sympa avec ta sœur.

— Ouais, renchérit Jenna, plus sympa. T’as entendu, tête de nœud ?

— Quoi ?!? Mais c’est elle qui m’attaque non-stop avec ses remarques sournoises ! je rétorque à bout de nerfs. Alors que ma mère nous demande une fois de plus de nous taire, mon téléphone vibre dans ma poche. C’est Josh. Je dis à voix haute qu’il me demande de le retrouver à l’entrée du parc. J’hallucine ! De toute manière ma mère et ma sœur en chœur refusent catégoriquement que je sorte.

— Tu as des choses à faire ici, me dit Jenna. Nettoyer ta porcherie, par exemple…

— Tu l’as déjà dit, bouffie ! je lui lance, exaspéré.

— Ça suffit, Teo ! fait Grace en se redressant du canapé.

Tu as vu l’heure ? Pas question de sortir maintenant, tu veux que je te rappelle comment ton père est mort ?

Avec une voix hyper rauque et faible, elle essaie de me crier dessus. Elle dit que c’est le couvre-feu et qu’il y a plein de trucs à faire ici pour l’aider. En plus, Jenna doit partir d’une minute à l’autre pour la remplacer à l’usine. Et elle, le couvre-feu ? Ça ne la concerne pas, peut-être ? Quelle injustice ! Et ma mère qui ne voit jamais rien ! Je sens la colère qui monte. J’essaie en vain de la contenir. J’ai trop la haine, je sens que je vais éclater. Mais je sais bien que les dernières fois où je lui ai répondu, ça a tué le peu de forces qu’il lui restait. Je ne veux pas être l’instrument de sa mort annoncée. Sans elle, plus rien, impossible de survivre dans cette ville, ce « no man’s land » infâme. Alors que tout se mélange dans ma tête, je décide de planter là ma sœur et de laisser ma mère à ses séries et à ses meds. Sans un mot, démuni, je tourne les talons en direction de ma piaule en hurlant : « J’emmerde le monde ! ».

Dans ma chambre, mon téléphone se remet à vibrer. Je m’affale sur mon vieux lit déglingué que j’affectionne particulièrement.

— Teo, c'est Josh ! dit-il d’une voix pâteuse.

— Je sais Josh, ton nom s’affiche !

— Ah, ah, très drôle ! Dis, tu viens au parc ?

— Tu déconnes ? Il fait nuit et c’est le couvre-feu. T’as oublié ce qui est arrivé à Marco ?

— C’était un accident, non ?

— Se choper une balle en plein couvre-feu ? je fais, choqué. Désolé, mec, ce n'était pas un accident !

— T’es trop dramatique ! À quoi bon vivre sans braver les interdits ? Hé, comment va ta bombe de sœur ?

— Chiante comme jamais. Toujours sur mon dos.

— Waouh, dit Josh d’une voix vicieuse, j’aimerais trop l’avoir sur mon dos, moi… C’est une chaude, ta jumelle…

— Josh, ferme-la ! C’est ma sœur. Pour couper court aux allusions de cet obsédé, je relance notre discussion sur le parc.

Pourquoi tu veux aller au parc ? Tu sais ce qui se passe là-bas. La nuit, c'est encore plus dangereux.

— C’est ça qui me fait kiffer, mec ! On dirait une vieille mauviette quand tu réagis comme ça. Hé, j’entends ton estomac couiner ! T’as pas mangé depuis quand ?

— Tu sais ce que c'est, je mange comme tout le monde. Le minimum légal, trois fois rien. Du bien dégueu, qui ne tient pas au corps.

— Et bien moi, je me suis tapé des frites et un bon gros hamburger…

— Avec du fromage fondu ? dis-je, l’eau à la bouche.

— D’après toi ? Allez, je te laisse mec. VK cherche à me joindre.

Il raccroche. Le con m’a donné faim. J’ai tellement la dalle que si je m’écoutais, je mangerais un éléphant. La nourriture à Urbansville, c’est chasse gardée. Certains mangent à volonté des tonnes de trucs trop bons. Les autres, comme moi, mange de la daube en boîte. Vraiment, j’ai trop les boules et mon estomac crie famine. Je ne comprends plus Josh. Ça me prend la tête et me rend triste.


5 L’ATTAQUE
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Mieux vaut ne pas y penser. Je connecte mon portable au chargeur et je m’allonge sur mon lit, à vrai dire le seul endroit qui vaille le coup dans cette maison ! Je regarde autour de moi et c’est la zone totale : ma console de jeu est pourrie comme la plupart de mes affaires, tout s’effondre et se casse la gueule. Jenna me rend dingue, je ne lui donnerai jamais raison devant notre mère, mais elle n’a pas complètement tort, c’est vraiment le gros bordel ici ! Mais ranger, et puis quoi encore, mes fringues sont mieux sur le sol !… Comme toutes ces photos par terre : Julie, renversée par une voiture l'année dernière, un accident, on ne sait pas vraiment ! Elle était très jolie. Et puis Kurt, pas très photogénique après toutes ses bagarres. Tod, c’était le sympa, le calme. Des mecs d’un gang de rue l'ont battu à mort il y a même pas un mois. Rachel, je ne l'ai pas vue depuis un moment, toujours en vie, j’espère… Et ce barge de Josh qui devient exactement comme les mecs de ces gangs ! Un trop grand nombre de nos amis ne sont plus là. J’ai envie de crier, de pleurer, de stopper mes idées noires qui tournent en boucle… Réflex, j’allume la télé aussi vite que possible pour ne plus penser à rien. Et comme d’hab, je tombe sur
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I'ime du mystére et le secrel de sa vraie nature
De Tania Relchisky & catherine Delaby, d'aprés une idée originale de Tania Relchisky
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